
CERCLE DE LECTURE 4 – Rousseau, Chapitre 7 

1. La dynamique entre réflexion et action 

La phase de réalisation repose sur la volonté d'agir dans une situation à la fois planifiée et concrète. 
Cependant, le passage à l'action révèle souvent des tensions internes chez les intervenants : 

 L'impatience d'agir : Les professionnels, habitués à une rationalité pratique, perçoivent parfois 
les périodes de délibération comme une « perte de temps » par rapport aux urgences du quotidien. 

  
 Le risque et l'inconfort : La mise en œuvre de nouveaux gestes professionnels génère une 

fébrilité et un sentiment d'insécurité lié à l'inconnu. 
  
 Le cycle action-réflexion : Pour ancrer le changement en profondeur et minimiser ces inconforts, 

les auteurs préconisent un travail constant de réflexion avant, pendant et sur l'action. 

 

2. Deux scénarios types de mise en œuvre 

Le rapport au changement varie selon la culture de chaque école. L'étude identifie deux trajectoires 
distinctes : 

 

Caractéristique Scénario Linéaire Scénario Juxtaposé 

Séquence 
Suit les phases de manière séquentielle. 

Superpose les phases de préparation et de 
réalisation. 

 

Prérequis 
La phase 1 (préparation) doit être 
consensuelle avant de débuter la phase 2. 

Va-et-vient fréquents entre la réflexion sur 
la vision et l'action. 

 

Cohésion 

Forte adhésion autour d'une structure 
commune et d'une mission partagée. 

 

Expérimentations basées sur les intérêts 
individuels ou de petites équipes. 

 

Résultat 
Cohésion centrée sur une vision 
commune. 

Permet d'apprivoiser le changement, mais 
l'adhésion globale est plus difficile. 
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3. Planification et formation professionnelle 

La planification ne se limite pas à l'organisation logistique ; elle est un levier de développement des 
compétences. 

 Besoin de connaissances : L'accompagnement inclut des formations formelles ou informelles 
répondant aux besoins identifiés, tels que la gestion du stress, les troubles d'apprentissage ou 
l'approche entrepreneuriale. 

  
 Apports externes : Les équipes sollicitent souvent des témoignages de projets concrets ou des 

démonstrations de méthodes innovantes, comme l'enseignement en tâche globale (où une équipe 
de trois enseignants est responsable de la totalité de la formation d'un groupe). 

 Transfert en pratique : Ces ateliers permettent de clarifier la vision et d'envisager concrètement 
le transfert des nouveaux apprentissages dans le projet de changement. 

 

4. Les enjeux de la collaboration 

La collaboration est le « passage obligé » pour la réussite du projet. 

 Obstacles : Le manque d'engagement, les résistances répétées ou le renversement de décisions 
prises collectivement (souvent dans le scénario juxtaposé) freinent considérablement la 
progression. 

 

 Mobilisation : Dans le scénario linéaire, certaines équipes créent des guides pour présenter leur 
vision aux collègues non impliqués. L'implication de la direction est cruciale, notamment 
lorsqu'elle délègue la présentation du projet aux enseignants pour renforcer leur sentiment 
d'appropriation. 

 

 

 

Pour réussir la transition d'un projet de changement vers sa mise en œuvre concrète, le chapitre 7 souligne 
qu'il ne suffit pas d'agir, mais qu'il faut orchestrer une rencontre entre la théorie, la pratique et la 
collaboration humaine. 

Voici un développement approfondi sur les mécanismes de réalisation, les obstacles rencontrés et les 
leviers de réussite identifiés dans le milieu scolaire. 
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1. Les étapes et concepts clés de la réalisation 

La phase de réalisation ne se limite pas à l'exécution de tâches ; elle est définie par deux étapes majeures qui 
s'influencent mutuellement: 

La planification des actions 

Cette étape est perçue comme un moment de développement professionnel où l'équipe doit clarifier, 
apprendre et comprendre avant de pouvoir « faire ». Elle implique : 

 L'intégration de nouvelles connaissances : L'acquisition de savoir-faire techniques pour 
répondre aux besoins spécifiques des élèves (ex: gestion du stress, troubles d'apprentissage). 

  
 La formation sur mesure : L'accompagnement par des chercheurs-formateurs qui adaptent les 

thématiques selon les besoins qui émergent des échanges. 

La réalisation des actions et le cycle « Action-Réflexion » 

Pour que le changement soit durable, il doit s'appuyer sur des allers-retours constants entre l'action et la 
réflexion. 

 Réflexion avant, pendant et sur l'action : Ce processus permet de minimiser l'inconfort lié à la 
nouveauté et favorise une compréhension profonde des fondements du changement. 

 Le concept de « Tâche globale » : Il s'agit d'un mode de gestion où une équipe (souvent trois 
enseignants) assume la responsabilité entière d'un groupe d'élèves pour la totalité de leur 
formation. Cela exige un décloisonnement des matières : pendant qu'un enseignant anime, les 
autres agissent comme aides pédagogiques. 

2. Analyse des résistances : pourquoi le changement freine-t-il ? 

Le document identifie plusieurs sources de résistance qui peuvent entraver ou ralentir le processus: 

 L'impatience professionnelle : Les intervenants, habitués à l'action immédiate, perçoivent 
souvent les délibérations comme du « bla-bla » inutile, créant une tension entre la réflexion 
nécessaire et la réalité du terrain. 

 L'insécurité face à l'inconnu : Le passage à l'action comporte une part de risque qui génère un 
inconfort variable selon l'histoire personnelle de chaque participant. 

 La « politique des petits pas » et le détachement : Un manque de rythme ou d'engagement peut 
pousser certains membres initialement convaincus à se retirer du projet. 

 L'absence de consensus réel : Dans certains milieux (scénario juxtaposé), les décisions prises en 
réunion sont parfois renversées lors d'échanges informels à l'extérieur du contexte 
d'accompagnement, brisant la cohésion. 

 L'individualisme : La préférence pour des projets personnels ou en petites équipes plutôt qu'un 
projet intégrateur pour l'ensemble de l'école limite la portée du changement collectif. 
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3. Les leviers de réussite : comment transformer l'essai ? 

Pour qu'un changement s'implante avec succès, plusieurs leviers stratégiques doivent être activés : 

Les scénarios organisationnels  

Le choix du scénario influence directement la solidité du projet : 

 Le scénario linéaire : Prioriser une phase de préparation profonde et consensuelle avant d'agir 
garantit une meilleure structure commune et une vision partagée. 

 Le scénario juxtaposé : Bien que plus complexe, il permet d'apprivoiser le changement par des 
expérimentations concrètes basées sur les intérêts des participants, à condition de revenir 
régulièrement sur la mission commune. 

La mobilisation et le leadership 

 Le consensus initial : Un engagement ferme sur la vision et la mission dès la première phase évite 
les revirements de situation lors de la réalisation. 

  
 La délégation du pouvoir : Le changement réussit mieux lorsque la direction délègue la 

présentation et la responsabilité du projet aux enseignants. Cela renforce leur sentiment 
d'appropriation (« le principe vous appartient »). 

  
 L'inspiration par les pairs : Inviter des intervenants externes ayant déjà réalisé des projets 

similaires aide à concrétiser la vision et à réduire l'appréhension. 
 L'utilisation d'outils de cohésion : Créer un guide présentant la vision, la mission et les choix 

effectués aide à maintenir la collaboration entre les participants et le reste de l'école 

 

 


